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fis OITR-QUOr ne seroit-îl pas permis a nn ci­
toyen de faire des observations sur lès décisions 
de l’Assemblce nationale , telles que • celles-.qi» 
par exemple? ■ '

Pourquoi cette Assemblée n’a-1-elle pas 
encore jugé ou fait juger Mi de Besènval qui 
est détenu'depuis'plus d?un,mbis,,. quoiqu’ere-àic, 
déjàreconnu que le procès d’un accuse devpq;éfre. 
fait dans les vingt-quatre heures de'sa détention?

Pourquoi difoiè-ëlle que ce m’est pas à elle y mais 
à un tribunal particulier ,qu’elle ne pèüt nbjiinj&r 
encore, à cohnoître dès fcï'ëiie's^iiïiptttés à M, de 
Beseûvàl, ldrsqu’efiéJ2wnè'ai prbilbri^spr .cept 
donc on chargeoic M. de l.ï Salle?
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Pourquoi celui-ci , coupable au moins d’une 
grande imprudence , dont les circonstances font 
un crime ; pourquoi , dis-je , le Marquis de la 
Salle, toujours suspect aux amis de la Liberté, 
a-tW été non seulement absousmais encore ap-, 
prouvé dans sa conduite, tandis que M. de St. 
Huruges, déjà victime du despotisme, se voit • 
privé^ de sa. liberté, pour avoir voulu . défendre 
la nôtre? ;

Pourquoi, lorsque la nation assemblée et le rot 
se partagent le pouvoir législatif et le-pouvoir 
exécutif ^ la ville-les - rétmit-él’e tous- deux?

Pourquoi'le myûere enveloppé-t-il toutes ses 
' opérations? " " ‘ - . ’ ■ ‘ .

Pourquoià l’époque d’une récolte.abondante, 
au moment qù/des magafins immenses de grains 
ont été découverts , Paris est-il sur le point d’en 
mà'nquer ?

Pourquoi le Comité des subsistances de la ville 
a-t-il été long-tems sans avoir , et nia peut-être ; 
pas encore des regitres exactement tenus ?

Pourquoi ce Cotnité hé” rfend-il pas public, 
toutes les semaines l’état des bleds & des farines 
qui éntrént'dahs Paris. & celui de leur consônir 
mation? r’.'ô,.'. ■



Pourquoi ceux y qui. jusqu’ici ont composé ce 
•Comité,tn’ont-ils pas été sommés de rendre un 
compte exact de leur gestion? z

Pourquoi ne sont-ce pas les citoyens de Paris 
seuls qui composent l’assemblée de la. ville? y

" Pourquoi les habitans .des ' provinces résidans 
•passagèrement à Paris , onpils le droit d’y être 
admis ? 1

Pourquoi, par exemple , Je petit fi’s d’un 
Caraïbe," 7.éîé partisan de l’esclaVage desnegres , 
né à Saint Domingue, étranger a Paris, où il' 
n’a aucune possession, vient-il donner des lois à 
la Métropole ? et pourquoi deux fois a-t-il été' 
eln,Président? .■ f -. • /

Pourquoi le plan dé Municipalité n’est-il pas
: encore arrêté V' 5m- ..t -Ù

Pourquoi.les membres de la villeme.se hâtent- 
ils, pas de nous faire Sortir de.cet état de confu­
sion et d’anarchie où nous sçqnmjps., & quel 
avantage trouvent-ils à y rester ?

Pourquoi les districts semblent ils inactifs dans 
une occasion aussi importante?

Pourquoi n’y a-t-il- entr’eux aucune commu- 
nicatiou. ■ ’ ' ’ ' " . - • '
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' Pourquoi tes archives, du.despotisme, trou- . 
vces à la'Bastille , sohc-elies ençôre dérobées'p^r ' 
las,ville1 àîacormôissancèdèscitoyèiïs?v ■ >

[ - ' . Pourquoi tel , habitant de Paris depuis dix
ans, dont les mœurs furent toujours irré­
prochables , dévoué par - goût , .plus encore . 
que par, état], à l’étude des lojxét de la .saine mo­
rale ; tel qui', dans.les moménS lés<pus péril- .

| leux , a pris les armes • avec ses amis , &
- , nia cessé de monter la garde', est-il excuïs en

. - temps de paix des Assemblées de son District,
sous lé vain prétexte qu’il ne paie point * dé 

y •capitation ? Et

Pourquoi son voisin, réfugié depuis six mois 
à Paris "pour.y cacher ses primes , est-il préféré 
à-lui , par, la seule raison qu’il .paie la capi­
tation ?
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Pourquoi sont-ce presque toujours les mêmes

. _■ ■ personnes, qui, à chaque Election de District,
• 'réunissent un plus grand' nombre de voix en leur 

faveur pour être nommés Députés à la Ville, 
de sorte que le' même individu a été élu trois • ■ 
fois? ' '
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Pourquoi là: ‘Ville fait elle revivre Plnqûisitiqtï 

de la Presse ?, f‘A

Pourquoi,ses Mënibrés ne §é rappellent ils*
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pas eue j sans cette heureuse liberté de tout , 
dire ; ils ri’qurqieïit encore ni ordres‘à donner, 
ni le droit de commander a leurs égaux, encore 
moins celui de les vexer ? „

Pourquoi hier ne m’a-t-on vendu que furti­
vement une brochure qui censure les operations 
de la Ville, tandis qu’e celle-ci laisse débiter publi­
quement toutes les flagorneries à sa louange ?

Pourquoi- moi, qui ne puis faire entendre . 
mes observations dans aucun District, ne puis- . 
je les rendre publiques par la voie de l’impres­
sion? ;

Pourquoi 36 Imprimeurs ont-ils refusé d’im- , 
primer ce manusc rit ?

- Pourquoi enfin , lorsque j’ose dire la vérité , 
ne puis-je encore me, nommer sansz craindre 
d’étfe inquiété par ceux que. Cette vérité blesse ?








